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LE DRAME MAROCAIN 1 

Il ne s'agit pas ici de polémique. N ous publi ons les 
docum ent s qui nou s ont décidés à int ervenir dan s le débat 
couchant l'Afrique du Nord. Nous somm es intervenus comm e 
chrétiens, parce que nous ne pouvions pas ne pas parler. Nou s 
n'étion s pas libres de nou s débarrasser de témoignages aussi 
graves et qui engagent notre responsabilit é personn elle de 
Français et de catholiqu es, sans nou s efforcer de les vérifier. 
La réunion du Centr e des int ellectuels que j'ai eu l'honneur de 
présider tendait à ob tenir des pouvoir s publi cs un e enqu ête 
officielle sur le dram e de Casablanca 2• Si no us avons en 
apparence échou é, nous avons eu tout de même gain de cause 
puisqu e l'enqu ête a eu lieu: un grand journ al français, peu 
connu pour ses idées subversives, Le Figaro, a envoyé au Maro c 
deux de ses collaborateurs 3• Ils y ont vécu trois semaines, sans 
autre di rective que de ne tenir aucun compt e des mots d'ordre 
officiels, de se rendr e sur les lieux et d 'ent endr e to us les 
témoin s. Au moment où j'écris, les résultats de cette enquête 
n' ont pas encore paru , mais je sais que, sauf sur un ou deux 
points, ils rejoignent tout ce que nous publions ici. Notre ami 
Robert Barrat est parti après eux et aura encore son mot à dire. 

l. Témoignage chrétien, vend redi 27 mars 1953, n° 465. Le texte de 
Maur iac était précédé de cette N .D .L.R. : « le Drame marocain», tel est le 
titre du nouveau Cahier du Témoignage chrétien, qui relate plus particulière­
ment les événements du mois de décembre dernier. M. François Mauriac, dont 
personne ne peut ignorer la courageuse attitude à ce sujet, a écrit la préface de ce 
cahier, préface que nous sommes heureux de produire . Signalons d autre part 
que nos amis R. Barrat et R. de Montvallon viennent de foire un voyage 
d études au Maroc. Leur enquête paraîtra dans notre numéro du 10 avril. 

2. Il s'agit des troub les des 7-9 décembre : une man ifestation dans la 
qua rtier des Carr ières centrales fut réprimée avec une extrême bruta lité. 
Bilan : 52 morts . 

3. Jean-Marie Gar raud et François Mennelet. 



34 
1952-1953 

Je n 'oubli e pas que d 'a utres catholiqu es, invités par la 
Résidence, sonr revenus, comme il fallait s'y attendre, tour à fair 
rassurés et édifiés. Nous n 'avons aucune raison de mettre en 
doute leur bonn e foi. Mais enfin lorsqu e Mu ssolini et Fran co 
comptaient chez nou s tant d 'admirateurs et de parti sans 
passionnés, si nous n 'avions pas été quelque s-un s à élever la 
voix, il y aurait eu une coupure irréparabl e dans cette prote sta­
tion inint errompu e de la conscience chrétienn e devan t les 
crimes de l'Histoire. Notre silence aujourd'hui serait infini­
ment plus grave puisqu 'il ne s'agit plus de peuples étranger s : 
le drame de l'Afrique du Nord engage l'honneu r de la Fran ce 
et, sur le plan spirituel, son «salut ». 

Il dépend encore de nous que ce qui aurait pu séparer 
irrém édiablement le peuple marocain du peupl e français aide 
à leur réconciliation. D eux articles écrits au Figaro 4 one suffi 
pour qu e des homme s qui auraient tant de raisons de nous 
haïr, soumis dans leur propre pat rie à un régime policier donc 
les excès nous font rougir de honte, se tourn ent de nouveau 
vers la France de qui ils one beaucoup reçu, ils ne le nient pas, 
et dan s tous les ordres - et d 'abord cette culture au nom de 
laquelle ils nous demandent d' être trait és en homme s libre s, 
en peuple libre. L'ceuvre civilisatrice de la France n 'est pas en 
question à leurs yeux, et que cette ceuvre admirable soit liée à 
la présence française, que tout ce qui a été fait depuis Lyautey 
risque de dispar aître en quelqu es moi s si nou s disparai ssons, 
la plupart nous l'accordent volontiers. Rien n 'est don c perdu 
encore. Je ne désespère pas que les « grands colons » ne finissent 
par nous rejoindre eux aussi; car, c'était le titre d'un de mes 
articles, « La Justice est une politique». Il faudra bien qu'ils se 
rallient, parce qu'ils sont habiles, aux idées que nou s défendons 
parce qu e nous sommes chrétiens. 

Que le problème soit d'abord d 'o rdre politique , c'est l'évi­
dence. Il faut lire, et lire encre les lignes, les pages courageuses 

4. « La Vocation des chré tiens dans l'Union française » du 13 janvier 
1953. Mauriac cite le second, plus loin. Mais « Pour une nouvelle alliance 
ent re la France er l'Islam» du 24 mars développe le même rhème. Tous 
deux onr été repris dans Mémoires politiques. 
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qu e M. Robert Schu man 5 a publi ées en tête du numéro spécial 
que La Nef consacre au Maroc et à la T uni sie: «J'a i acqui s la 
convi ction , écrit-il, qu'aucune réforme imp ortant e visant les 
relat ion s entre la France et le Maroc ou la Tunisie ne sera 
possible sans un retour aux notions exactes de responsabi lité et 
de subo rdina tion hiérarchique. » Nous com prenon s ce que cela 
signifie: la faiblesse de l'É ta t, à Paris, donn e aux oligarch ies 
d 'Afrique du Nor d, aux« grou pes» rivaux, ce pouvo ir mo ns­
trueux qu e sert la police et qui fait trembler les Résidents. 
Il dépend de nou s de susciter, dans la métropo le, un mouve­
ment d'opinion qui pourra soutenir efficacement l'autorité de 
l'État et qui rendr a confiance aux peuples stupidement oppri­
més et aussi à ceux des colons - il en existe beaucoup - qui 
aiment les Arabes, les conn aissent , les assistent, et souhait ent 
d 'être aimés d'eux plutôt que craint s. 

Ces peuples qui ne désespèrent pas de la France, nous ne les 
abandonnerons plus. Nous ne nous lasserons pas de chercher 
avec eux tou tes les occasions de rencontre et de rapprochement. 
Et d'abor d sur le plan religieux : le chr istianisme et l'islam, après 
des siècles de lutte s, ont aujourd 'hu i un combat à mener côte à 
côte et cœur à cœur. Ici, nous somm es sur un terrain qui 
échappe à la polit ique et don t aucun conflit d'intér êts ne 
parvi endra à nous chasser. Les adorateurs du même Père se 
recon naissent po ur des frères, désormai s, quo i qu 'il advienne. 
Les pauvres abattus à Casablanca ne seront pas morts pour rien. 
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Je me réjouis de lire dans La Table ronde de ce moi s une 
not e très élogieuse consacrée au journ al d'un inconnu : Cocteau 
m 'y traite fort mal comme on sait 2• T out ce qui pourr a 

5. Robert Schuma n ( 1886-1963) incarna it au M.R.P. le courant 
favorable à l'éma ncipatio n des peup les colonisés. Dès 1950, dans un 
discours·p ublic , il avait par exemp le évoqué l'ind épen dance mnisienne 
Voir aussi B.N. , I, p. 77. 

l. la Table ronde, mai 1953, 11° 65 . 
2. Voir le chapitre « D 'un mo rceau de bravoure », où Cocteau revient 

sur le «scandale» de son Bacchus, dénoncé par Mauriac . 


